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Préface : Le Japon, un souffle retrouvé 

Il y a des voyages qui ne sont pas une fuite, mais un retour.  

Cet été d'août, mon départ pour le Japon n'était pas seulement la promesse 

d'un dépaysement lointain ; c'était un pèlerinage forcé vers mon propre 

centre. Le temps était venu de me refonder, de me redéfinir, loin du 

tumulte des certitudes perdues. 

De la modernité vertigineuse de Tokyo, où « tout scintille, tout respire », 

à l'atmosphère plus ancienne et sacrée de Kyoto et de Takayama, j'ai 

cherché des réponses dans le contraste perpétuel de ce pays. Dans les 

ruelles immobiles de Takayama , j'ai appris à « respirer lentement » , à me 

détacher du bruit, de la lumière et de la foule. J'ai découvert que le silence 

n'était pas une absence, mais « une manière », une architecture à part 

entière. 

Cette bande dessinée, Nankurunaisa, est la chronique de cette traversée 

intérieure. Chaque ville, chaque temple, chaque pas sur un passage piéton 

fut un chapitre de ma propre redécouverte. Le Japon n'est pas qu'un lieu, 

c'est « un état intérieur » ; il m'a offert l'espace et le temps de me poser 

la question la plus honnête : « Qu’espères-tu encore trouver ? Une paix 

ancienne ? ». 

À travers ces planches, je partage comment le monde, à force de douceur 

et de contrastes, m'a progressivement « rendu la main ». C'est un récit sur 

la manière dont l'effondrement n'est qu'un passage, « une traversée vers 

la lumière ». 

J'espère que ce carnet de voyage, rempli de haïkus et d'aquarelles, vous 

invitera à votre tour à l'introspection. Comme le dit la sagesse d'Okinawa 

: Nankurunaisa.  

Avec le temps, tout se règle. Et lentement, tout reprend son sens. 

Franck Bréant-Dardant 
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Derni

ère 

soirée 

à 

Tokyo 
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Le train glisse dans un silence apaisant. 

Je m’abandonne à la contemplation 
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Peut-être y a-t-il mon nom ? 
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